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VI 
Las, où est maintenant ce mépris de Fortune ? 
Où est ce cœur vainqueur de toute adversité, 
Cet honnête désir de l'immortalité, 
Et cette honnête flamme au peuple non commune ? 
 
Où sont ces doux plaisirs qu'au soir sous la nuit brune 
Les Muses me donnaient, alors qu'en liberté 
Dessus le vert tapis d'un rivage écarté 
Je les menais danser aux rayons de la Lune ? 
 
Maintenant la Fortune est maîtresse de moi, 
Et mon cœur, qui soulait être maître de soi, 
Est serf de mille maux et regrets qui m'ennuient. 
 
De la postérité je n'ai plus de souci, 
Cette divine ardeur, je ne l'ai plus aussi, 
Et les Muses de moi, comme étranges, s'enfuient.  
 
 

XXXI 
Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage 
Ou comme celui-là qui conquit la Toison, 
Et puis est retourné plein d'usage et raison, 
Vivre entre ses parents le reste de son âge! 
 
Quand reverrai-je, hélas, de mon petit village 
Fumer la cheminée, et en quelle saison 
Reverrai-je le clos de ma pauvre maison, 
Qui m'est une province et beaucoup davantage? 
 
Plus me plaît le séjour qu'ont bâti mes aïeux, 
Que des palais romains le front audacieux, 
Plus que le marbre dur me plaît l'ardoise fine. 
 
Plus mon Loire gaulois que le Tibre latin, 
Plus mon petit Liré que le mont Palatin, 
Et plus que l'air marin la douceur angevine. 
 
 

LXXXVI 
 
Marcher d’un grave pas, et d’un grave sourcil, 
Et d’un grave souris à chacun faire fête, 
Balancer tous ses mots, répondre de la tête, 
Avec un Messer non, ou bien un Messer si : 
 
Entremêler souvent un petit E cosi, 
Et d’un Son Servitor contrefaire l’honnête, 
Et comme si l’on eut sa part en la conquête, 
Discourir sur Florence, et sur Naples aussi : 
 
Seigneuriser chacun d’un baisement de main, 
Et suivant la façon du courtisan Romain, 
Cacher sa pauvreté d’une brave apparence 
 
Voilà de cette cour la plus grande vertu, 
Dont souvent mal monté, mal sain, et mal vêtu, 
Sans barbe et sans argent on s’en retourne en France. 
 
 
 
 


